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RESU ME

Dès 1911, Ronald Ross a préconisé l'emploi des moustiquaires comme méthode

de prévention du paludisme et pour Lewis Hnekett (1940) la défaitedu paludisme passe par la

défaite du moustique. En effet il a trop souvent été oublié que le paludisme est une maladie

transmise par les anophèles et que la prévention de la maladie commence par l'évitement des

piqûres du vecteur. Dans cet esprit a été développée une nouvelle méthode: la moustiquaire

imprégnée de pyréthrinoïdes (deltaméthrine, perméthrine...). Des essais encourageants ont été

réalisés dans des zones et des situations n'ès différentes (Asie, Afrique,Amérique, Océanie).

L'efficacité de ces moustiquaires Li été évaluée à différents niveaux: entomologie.

parasitologie, immunologie, clinique. Outre. les méthodesclassiques (capture de nuit sur sujets

humains, frottis, gouttes épaisses, observation des cas fiévreux) on peut désonnais utiliserles

méthodesimmunologiques:

- ELISA anticorps antisporozoïraires qui permet d'évaluer la première réponse à
l'infestation; .

- ELISA moustiques qui permet de déterminer la charge. sporozoïtaire et la nature

spécifiquede J'infection.

Ces techniquesélaborées notamment à l'Université de Nimègue ont été transférées

à l'OCEAC au Service d'Entomologie Médicale où elles sont désormais utilisées pour

l'évaluation des programmes de lutte antipaludique par moustiquaires imprégnées à Mbébë,

Bilalang et Yaoundé (dans le sud du Cameroun).

Une autreapproche complémentaireest basée sur la faisabilité et l'acceptabilité de

la méthode auprèsdes populationsconcernées. Ceci passe par la réalisationd'enquêtes:

- avant la mise en place des moustiquaires pour connaître le comportement des

populations et le coûtde la luttecontre les moustiques;

- après la pose pour connaître]' utilisation et J'entretien effectif des moustiquaires.

L'ensemble de ces méthodes permet d'évaluer la réduction du contact

homme/vecteur qui se traduitpar une diminution:

- de l'infection du vecteur par réservoirhumain;

- de la morbidité attribuable au paludisme.

*Service d'Entomologie Médicale, OCEAC, Yaoundé, Cameroun,
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